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CHARLES II .
DIT LE CHAVVE, '

Empereur d ' Occident.

Ayant mtAgri mon frere , obtenu mon Empire,
le voulus fur fa terre empiéter fans ratfon -,
Matscontre mes Neveux 'mon fort a -, dt du pire
Tort peu de temps après ie momus de poifon .

D ’ Abo " D que le trépas de PEm-
perçue Louis 11 . fut fçeu , il i . s,

s
’alluma vne furieufe guerre entre s

l
's ° r-

Charles le Chauve Roy de France , & Hubert
l'on frere Louis Roy d ’

Allemagne , pour
fcavoiràqui des deux feroit Empereur . t « cx
Toutcsfois elle fut terminée par l’ en -
tremife dii Pape lean VIII . qui les

ayant fait condefcendre à fe lailtcr ac¬
corder par des Prélats , il fut ordonné

que Charles auroit l ’
Empire , tant à

caufe qu
’il avoit efté plus diligent que

fon frere à faire fes pourfuites , qu
’à'

caufe que l’
Empire avoit efté tranfpor -



j £ Charles le Chavve
té en France par Charlemagne, llefloit
le plus jeune des- ^nfans de Louis le
Débonnaire &c de Iudith fa fécondé
femme . Aullï - tort: que l ’

Empire luyeut efté adjugé } il s ’achemina à Rome,où il fut couronné par le Pape Iean
VIII . auquel ayant fait de riches pre -
fens,il revint en France , où il ne fat
pas pluliolt arrivé , qu

’il mit une puif-fante armée en campagne , fur la
nouvelle qu

’il eut que fon frere Louts
s ’

avançoir avec de grandes forces
pour luy faire quitter l ’

Empire . Ils fu¬
rent donc l ’ vn contre l’autre à deficin
de fe bien battre : mais Louis eftant
mort à Francfort,la guerre fut termi¬
née fans aucune eftufion de fang.
Neantmoins Charles ayant appris le
partage qu

’il avoit fait en mourant à
fes trois fils , Louis , Carloman,& Char¬
les , fon ambition le porta contre Louis,
qui avoir fuccedé au Royaume de fon
perejmaisil fut défait par fes trois ne¬
veux , lefquels ayanc joint leurs forces
enfemble, mirenc . fon armée en dérou¬
te , & le contraignirent à s ’en retour¬
ner en France plus vifte qu’ il n ’en eftoit
venu , rccevaur par fa défaite le jufte
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chaftiment de fon injufte entreprife.
Dans le temps qu

’il faifeit ainfi la guer¬
re,Baudouin Seigneur de Flandres , qui
en ce tempseftoit un pais defert , eftant
devenuamoureux de fa fille Iudith,l ’en¬
leva , Sc l’ emmena dans fa Seigneurie;
Charles juftement irrite de l’enleve -
ment de fa fille , auroit ufé de toute
violence contre ce raviffeur , s’il n’ ea
eût efté détourné pat fon Gonfcil,qui
fit en forte, qu

’ il permit à Baudouin de
l ’

époufer , luy donnant en mariage tou¬
tes les terres de Flandres qu’il érigea
en Comté . Il mena une très - grande
armée en Italie pour en chaffer les Sar-
razins , qui ravageoient les terres duPa -

pe Iean , lequel apres Dieu avoir mis
en luy toute fa confiance , en quoy il
ne fe trompa point : car Charles les re-

pouffâ fort vigourcuCement , & les obli*
gea d ’abandonner fes terres . Comme
il s’en revenoit de cette expédition, il

prit la fuite , fur ce qu
’ il apprit que fon

neveu Cailoman le venoit trouver en.
Italie avec une puisante armée. Néant -
moins quelques Autheurs écrivent que
s’eftant ra (Teuré,il revint fur tes pas à
dtfl’un de luy livrer la bataille -, mais
' ■ - - C v
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qu 'citant tombé malade àMantouë,il
hiif

r^pmpjé Çfdécidas Jaiflant pour fucccf-
■•̂ fur JÈon jfiîs kdüisf dcêy Arriva l'an
877 . n '

ayant pàs
’entore regne

'déuxâTîS.
Spiïà c&fsIBtJrnljaii '

ftgÿoûjf 1eftrf «p-
TtnrtÂ rrt - r» _port ,
de corr

tig il s ’en fit vne ftÆi an-
^û’bfiltfilro ^ 'îàf 'ii^ ie le

laifler à Veronne , d’
pù il fut tiré fept

ans aprés,& coBîliftM 'Ffdfret 'ân lieu de
k fepiütusç,j ^

'
l^ (i^ }^ î^menc

d ’vne dbrag*ï®ir ©ï (b& ,«& po &çoiî ÿ̂ c»ï-
ban ainfi que lesTurcs : il ne paroifloit'iarïYâtè 'tn pa ^lic^ qtï

’il at’eôftvla j&eftc
•déùv 'ertfe de foa 'diadème . 1' ïïltlïu ^ feué
peut fà fiitguliere ’picté : mais fea :îaçoSs
dé V'îvre extraordinaires , fon ambition ,
f©n -avarice, & (es trofnperies duy - atlî -

’ireren t ' ld i fe-ari né dfc/ ÇêS luj etfe %àôcidtw -
«èfr 'rit Heu' I , ce doute vqàiucbitopo &

'fà dtviftl ; 23" •' ■' V». -» « ujtJ
luftittA an iniuftttiâ ptrit$ : ** •' £ ses ' .'

ËflBèéavec jiîttfcti bti’ i^ üftïoe qu
’ba

Iuŷ oftc lai ^ “ïjv'ïaiooî » n . yoinb JtuvTtid ii aitrn • bbionnt no |
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